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VERBAL 

T E EV  par  MM.  les  Députés  de 
Touloufe  à Bordeaux  y depuis 
leur  départ  de  Touloufe  , jufqdà 
larcmfeduDrapeaude fédération 
à la  Municipalité  de  la  même 
Ville. 


t. 

Il 


‘XîfVî!«'' 


PROCÈS  VERBAL 

T'enu  par  MM*  les  Députés  de  Touloufe 
.à  Bordeaux  , depuis  ieu*'  départ  de 
Touloufe  5 jiijquà  la  remifc  du  Dra- 
peau de  fédération  à la  Municipalité 
de  la  meme  Ville.  — ^ 

E S Députés  de  Touloufe  vers  Bordeaux  ayant 
fixé  leur  arrivée  au  Jeudi  lo  Juin  1790  , les  Régi- 
mens  de  Saint-Pierre  , Puypaulin  & Saint-lVîexant, 
fe  font  empreirés  d’envoyer  des  Commilfa ires  au  lieu 
du  rendez-vous  de  la  Députation  poux  témoigner 
leur  fatisfa6i:ioa  à leurs  camarades  de  Touloufe, 
qu’ils  ont  forcés  à accepter  des  dîners  de  leurs  Corps , 
malgré  les  inliftances  des  Députés  5c  les  motifs 
pris  de  l’état  dans  lequel  ils  fe  trouvoient  avant 
d’avoir  pu  faire  aucune  forte  de  préparatif  de  ré- 
ception. 

De  retour  au  lieu  de  leur  rendez-vous  , MM.  les 
Députés  ont  trouvé  une  invitation  du  Régiment  de 
Saint-Seurin  pour  une  fête  préparée  fur  le  jardin 
public. 

Délibérant  for  cette  invitation  , il  a été  obfervé 


H 
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qu’il  n’étoit  pas  dans  les  convenances  que , revêtus 
d’un  caraêîiere  public,  les.  Envoyés  de  Touloufe 
fe  préfentaffent  dans  une  fête  publique  à laquelle 
ils  étoient  appelés  comme  Députés  avant  d’avoir 
rempli  les  préliminaires  de  la  remife  de  leurs  pou- 
voirs la  MLinicipalité  5c  au  Général  , les  dîners 
qu’ils  avoient  reçus  de  leurs  Camarades  de  Saint- 
Pierre  , Puypaulin  5c  Saint-Mexant  au  moment 
de  leur  arrivée  , ne  pouvant  tirer  à aucune  confé- 
quence , devant  erre  regardés  comme  des  repas  de 
famille  , au  lieu  que  la  fête  annoncée  étoit  abfolu- 
ment  publique. 

Par  ces  confidérations  , les  Députés , mortifiés 
de  ne  pouvoir  répondre  comme  ils  l’auroient  déliré 
à l’honnêteté  de  MM.  de  Saint-Seurin,  ont  chargé 
MM.  Rouzet , Dufiourd  , Nogués  ôc  de  Puget  de 
fe  rendre  chez  le  Commandant  de  ce  Régiment; 
pour  lui  témoigner  leurs  regrets , 5c  les  lui  expri- 
mer par  écrit,  s’ils  ne  le  trouvoient  pas  chez  Jui  ; 
ce  qui  a été  exécuté. 

Le  lendemain  matin  , Vendredi  onze , MM.  les 
Députés  aiTemblés  dans  le  lieu  du  rendez-vous  , 
rue  Sainte-Catherine  , après  le  compte  rendu  de  la 
mention  flatteufe  qui  avoit  été  faite  de  la  députa- 
tion au  repas  public  de  MM.  de  Saint-Seurin , 
M.  Salettes , député  de  la  Légion  de  la  Dalbade  , 
5c  M.  Caufiliide,  de  la  première  de  SainD-Barthelcmi, 
ont  remis  leurs  pouvoirs,  qui  ont  été  vérifiés  ; 5c 
par  la  réunion  de  tous  les  CommilTaires , la  députa- 
tion s’eft  trouvée  compofée  de  MM.  Camy  , Dufi 


( 3 ) 

fourd  5 Baudcns , Tournier,  Doriiac , Chaptivc  , 
Zimmcnr.an  , Sühuqué  , TraifTac,  Rouzcc,  Mai- 
niai , Loubet  , Salottes , Trebos , Caulfade  , Mu- 
rel  , Leflet  Panireron  , Bellegarde  , Carivcnc  , 
Puget , Nogués  5 Henaut  & Sabarier. 

Il  a été  enfuite  délibéré  d’envoyer  lix  Commif- 
fciires  vers  M.  le  Maire  pour  lui  faire  politelTe  , ôC 
lui  demander  l’heure  à laquelle  la  députation  devra 
être  reçue  ài’Hütel  de  Ville. 

MM.  DulTourd  , Baudens , Zimmerman  , Rou- 
' zet , Loubet  6c  Pugeffe  font  tranfportés  chez  M.  de 
Fumel  , à qui  M.  Rouzet  a adrelfé  la  parole  au 
nom  de  la  députation.  MM.  les  Commiflaires 
ont  été  pleinement  fatisfaits  de  l’accueil  de  M.  le 
Maire  , qui  leur  a parlé  avec  beaucoup  d’intérêt  de 
Touloufe  leur  commune  patrie. 

Les  Commüraires  de  retour  au  lieu  du  rendez- 
vous  , la  Députation  s’eÜ:  tranfportée  à midi  à l’Hôtel 
de  Ville.  M.  Camy  y a porté  la  parole  , 6c  remis 
le  paquet  de  la  Municipaliié'^de  Touloufe. 

MM.  les  Officiers  Municipaux  de  Bordeaux  ont 
fait  à MM.  les  Députés  de  Touloufe  l’accueil  le 
plus  diftingué  : ils  les  ont  prévenus  d’une  fête  in- 
diquée pour  le  furlendemain , ôc  en  les  accompa- 
gnant julques  à la  porte  de  la  cour,  ils  ont  été 
témoins?  des  applaud'lTemens  que  la  Commune  a 
prodigué  avec  eux  à la  députation. 

Même  accueil  à l’ancienne  Intendance , où  les 
Députés  ont  rendu  leurs  hommages  à M.  de  Duras 
Général.  M.  Camy  lui  a adreffié  la* parole  en  Un 
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remettant  le  paqnet  de  l’armée  Touloufaîne. 

De  là  la  députadon  s’eft  préfentée  chez  M.^de 
Courpon. 

Les  Députés  s’étaat  en  fuite  portés  à la  Bourfe  , 
deux  de'  Meflieufs  de  la  Chambre  du  Commerce 
fe  font  emprefies  de  leur  faire  toutes  fortes  de  pré- 
venances, ils  les  ont  accompagnés  dans  toutes  les 
falles  5c  jurques  au  bas  du  grand  efcalier , où  les 
Citoyens  de  Bordeaux  ont  exprimé  aux  Citoyens 
deTouloufe,  par  les  plus  «vifs  applaudillemens , 
combien  la  députation  des  Touloufains  efl  agréa- 
ble aux  Bordelais.  MM.  les  Députés  quoique 
engagés  à fe  rendre  à une  alTemblée  de  la  Cham- 
bre du  Commerce , n’ont  pu  profiter  de  cet  avan- 
tage , dont  ils  ont  été  prives  par  les  devoirs  que 
leur  mifiîon  leur  donnoit  à remplir. 

Entrés  à deux  heures  au  Café  National , le  Pré- 
fident  du  club  les  a reçus  ; 5c  par-tout  ce  qu’il  leur 
a dit  d’obligeant , adonné  un  nouveau  prix  aux  ap- 
plaudifTemens  qui  ont  été  multipliés  d’une  maniéré 
bien  flatteufe. 

Le  Samedi  12  , MM.  les  Députés  ont  nommé 
des  Commifiaires  pour  les  vifites  de  tous  les  mem- 
bres de  la  Municipalité , 8c  de  tous  MM.  les  Chefs 
des  Corps  Militatres  ; MM.  Trebos  , Nogués, 
Murel  5c  Caiiilade , ont  été  chargés  de  la  pre- 
mière partie,  Ôc  MM. Sabatier, Rouzet de Puget  5c 
DulTourd  de  la  fécondé. 

Le  foir , MM.  de  Bordeaux  firent  donner  une 
ferenade  à MM.  de  Touloufe. 
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MM.  les  Maire  8c  Ofîiciers  Mirnicipanx , pîu- 
fîcurs  de  MM.  les  Chefs  des  Corps , tant  patrio- 
tiques, que  des  Troupes  de  ligne,  ont  etc  reçus  , 
où  fe  font  préfentés  au  rendez-vous  de  la  Dépu- 
tation. 

Indépendamment  des  invitations  particulières  , 
auxquelles  quelques  Députes  fe  font  rendus  tous 
les  jours , elles  ont  été  fi  fort  multipliées , que  les 
Commiflaifcs  chargés  de  faire  les  vilîtes  aux  Chefs 
des  Corps , ont  eu  mandat  de  propoferplulicurs  ex- 
eufes  5 de  témoigner  beaucoup  de  regrets  au 
nom  de  la  Députation. 

Le  Dimanche  13,  dix  de  MM.  les  Officiers  ^ 
Municipaux  bc  M.  le  Procureur  de  la  Commune 
fe  font  tranfportés  au  lieu  du  rendez-vous  de  la 
Députation  , pour  y prendre  MM.  les  Députés 
& les  conduire  au  lieu  du  repas  près  le  jardin 
public. 

On  comptoir  au  nombre  des  convives  tous  les 
membres  de  la  Municipalité  ÔC  les  Notables,  tout 
l’Etac-Major  Général , les  Chefs  de  tous  les  Corps 
de  rArmée  patriotique.  Les  trois  Chefs  de  Cham- 
pagne , ceux  de  l’artillerie  dc  du  Génie , des  Vo- 
lontaires du  détachement  de  l’Armée  Bordelaife  à 
Moiffac,  des  Grenadiers,  Chalfeurs  6c  Soldats  de 
Champagne , l’entiere  députation  de  Touloufe  6c 
les  Montalbanais  délivrés  deprlfon  , avec  leur  Chefi 

M.  Camy , comme  premier  de  la  députation  de 
Touloufe,  fut  placé  entre  M.  de  Fumel  Maire  ôc 
M.  de  Duras , Général. 


M.  Camy  rendit  la  fanté  pour  TArmée  patrio- 
tique de  Touloufe , 6c  M.  Rouzet  pour  la  Munici- 
palité. 

MM.  Sabatier  5c  Duflourd  chantèrent  des  cou- 
plets dont  on  demanda  l’impreffion. 

Les  Députés  ont  été  invités  !e  même  jour  à une 
repréfentation  de  la  Caravane  , 5c  d’une  petite 
piece  en  vaudevilles , analogue  aux  circonflances  , 
intitulée  : h Retour 'des  Patriotes,  Le^  Touloufains 
placés  5 autant  qu’il  fut  polhble  , dans  la  loge  de 
MM.  les  Officiers  Municipaux  , furent  célébrés 
dans  un  couplet. 

Le  foir  il  y a eu  bal  paré. 

Le  Lundi  14  , MM.  les  Députés  invités  à un 
Confeil  de  l’Armée  patriotique , ayant  été  avertis 
à 6 heures  du  foir  , fe  font  rendus  en  corps  à 
l’ancienne  Intendance  5 où  la  Garde  étant  fous 
les  armes  , ils  ont  été  introduits  par  des  Com- 
milfaires. 

On  venoit  de  lire  l’adrefle  de  l’Armée  patrio- 
tique de  Touloufe  à l’Armée  patriotique  de  Bor- 
deaux , 5c  M.  de  Duras  , Général  , a exprimé 
aux  Députés  le  plailir  qu’elle  avoir  fait  à l’Af- 
femblée. 

On  y a introduit  bientôt  après  les  Patrio.tes  de 
Montauban  . qui  ont  renouvelé  les  expreffions  de 
leur  reconnoilfance. 

La  formule  de  ferment  à prêter  par  les  deux 
Armées  lors  de  la  cérémonie  de  la  confédération 
ayant  été  lue  , M.  Rouzet  5 Secrétaire  , a propofé 
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quelques  obfcrvations  relatives  à la  nécefiltc  du 
concours  de  In  Municipalité  ; mais  l’entrée  de 
MM.  Sers  ôc  Marignac  , Officiers  Municipaux,  a 
bientôt  accéléré  l’arrêté  pris  par  le  Confeil , de 
former  une  commiffion  pour  régler  tous  les  prépa- 
ratifs de  la  fête  & le  cérémonial , ainfi  que  les  for- 
mules des  fermens , ÔCc 

On  a envoyé  des  Commiffiaires  à MM.  de  Cham- 
pagne , pour  les  engager  à fe  joindre  à ladite  com- 
miffion. 

Dans  cet  intervalle  , on  a agité  la  queffion  de 
favoir  fi  MM.  de  Bergerac  5c  les  Corps  armés  de 
la  Sénéchauffiée  , tant  ceux  qui  font  fous  le  com- 
mandement de  M.  Dtiras  que  les  autres , pouvoient 
être  admis  à la  confédération  propofée  par  MM.  de 
Touloufe. 

Après  plufieurs  interpellations  de  quelques  ho- 
norables Membres  fur  l’étendue  des  pouvoirs  ref- 
peélifs , M.  Rouzet , portant  la  parole  , a rendu 
compte  entr’autres  de  la  demande  qui  avoit  été 
faite  par  la  Commune  à Touloufe , de  fo  confédérer 
avec  les  Gardes  5c  Municipalités  qui  avoient  offert 
des  fecours  au  -Détachement  de  l’Armée  Bor- 
delaife. 

En  fuite  lorfqu’il  a été  queffion  de  la  conduite  de 
la  Municipalité  de  Montauban  , de  ce  que  les 
Citoyens  de  Bordeaux  avoient  à faire  pour  juffifier 
celle  qu’ils  ont  tenue  , Mi  Rouzet  a obfervé  que 
cette  partie  intereffoit  beaucoup  trop  fes  Conci- 
toyens , jaloux  de  faire  rendre  à leurs  bons  amis  de 
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Bordeaux  toute  la  juÜice  qui  leur  eÛ  due  , pour 
qu’il  dur  garder  le  liience  fur  les  éclairciüemens  que 
Tes  Coiiuiierrans  poui'roient  fournir. 

Un  de  MiVl.  de  (Vlootauban  ayant  aulTi  été  en- 
tendu, 6c  M.  Ducos  chargé  du  rapport  de  la  mar- 
che du  détachement  Bordelais  ayant  demandé  le 
renvoi  à Vendredi  5 il  a été  indiqué  un  Conléil  ex- 
traordinaire pour  ce  jour-là , avec  invitation  à MM. 
de  Touloüfe  5c  de  Montauban  de  fournir  tous  les 
éclairciiremens  qui  feront  à leur  dirpofition. 

A la  fortie  de  ce  Confeil , MM.  les  Députés 
réunis  dans  le  lieu  du  rendez-vous  , ont  d’abord 
procédé  par  fcrutin  individuel , à la  nomination 
de  quatre  Commifiaires  pour  fe  rendre  le  lende- 
main Mardi  15,3  onze  heures  du  matin,  à l’Hotel 
de  Ville , en  exécution  du  délibéré , 5c  les  quatre 
fcrutins  ont  fuccefTivcment  donné  pour  Commif- 
faires  MM.  Rouzer,  Bellegarde  , Duffourd  , &.  de 
Puger. 

On  a enfuiîe  agité  la  queüion  relative  aux  pou- 
voirs pour  la  confédération  avec  Bergerac  & au- 
tres Corps  étrangers  à l’armée  Bordelaife  qui  a 
formé  le  détachement  envoyé  à MoifTac  , 5c  il  a 
été  délibéré  de  s’en  rapporter  à la  prudence  des 
Commifiaires  6c  à la  fagefie  de  MM,  les  Officiers 
Municipaux. 

MM.  Rouzet  , Bellegarde  , Dufiburd  5c  de 
Puget  fe  font  rendus  le  Mardi  153  l’Hotel  de 
Ville,  à l’heure  indiquée , où,  après  la  préparation 
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des  principaux  afticlcs , on  a nommé  une  com- 
mifTion  rétrécie  pour  la  continuation  du  travail  ÔC 
notamment  pour  la  rédaélion  du  pa£l:e  fédératif 
t<.  pour  le  drapeau  à donner  par  1 armée  Borde- 
laife  alarmée  Touloufainc  , en  attendant  que  les 
Députés  de  Bordeaux  en  reçoivent  un  en  échange 
à Touloufe. 

M.  RoLîzet , nommé  pour  cette  commifTîon  ré- 
trécie 5 s’efl  rendu  le  même  jour  à l’Hôtel  de. 
Ville  à fept  heures  du  foir,  où  le  travail  a été  con- 
tinué. 

‘ Le  drapeau  y a été  projeté , tel  qail  a été  depuis 
exécuté^  aux  trois  couleurs  de  la  Nation  , dans  le 
même  ordre  que  pour  les  écharpes , 5c  terminé  en 
trois  pointes , au  lieu  d’être  carré , portant , d’un 
côté  , la  Nation  en  lettres  d’or  , fur  le  blanc  , la 
Loi  , fur  le  bleu  , le  Roi , fur  le  rouge  « en  'ar- 
gent. De  l’autre  , l’union  repréfentée  par  deux 
mains  de  couleur  naturelle  , portant  à une  chaîna 
d’acier  les  deux  noms  de  Bordeaux  5cde  Touloufe 
enlacés  en  autant  de  chiffres  que  de  lettres  dont 
le  nombre  fe  trouve  égal  dans  l’im  5c  dans  l’autre. 

Cette  idée  a paru  idhniment  plus  conforme  aux 
principes  de  la  Conflitution,  que  l’accolement  des 
écuObns  de  Bordeaux  5c  de  Touloufe  , qui , quoi- 
que bien  impofans , tiennent  trop  au  vieux  flyle  ( i ). 

(i)  L’inliilance  du  Dépuré  de  Touloufe  pour  préférer 
la  fimplicité  des  noms  aux  prétentions  des  hbfons  j fe  trouve 
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Le  centre  de  la  guirlande  des  deux  noms» 
chargé  de  l’Sutel , fur  lequel  les  Français  des  deux 
Cites  fe  font  mutuellement  juré  une  amitié  audî 
parfaite  que  celle  qui  dans  les  temps  héroïques  dif- 
tingua  Caftor  Sc  Pollux,  dont  la  mémoire  eft  rap- 
pelée par  l’étoile  qui  couronnoit  leur  coëffure. 

La  cravatte  du  drapeau  y a été  également  pro- 
jetée des  trois  couleurs  de  la  Nation. 

Le  lendemain. i6  , les  quatre  CommilTaires  fe 
font  rendus  à onze  heures  du  matin  à la  commiffioa 
générale , où  l’on  a définitivement  arrêté  l’ordre 
qui  a été  communiqué  imprimé  à toutes  les  Parties 
intéreflees. 

Le  Confeil  de  l’Armée  patriotique  ayant  de- 
mandé deux  des  CommilTaires  préfens  , MM.  de 
Bellegarde  & de  Puget  s’y  font  rendus  , 8c  MM. 
Rouzet  Sc  DulTourd  ont  relié  à l’Hôtel  de  Ville. 

Le  même  jour  lô , MM.  les  Députés  fe  font 
réunis  pour  entendre  le  rapport  de  leurs  Commif- 
faires , & il  a été  délibéré  que  M.  Camy  recevroit 
le  drapeau  , 5c  que  le  fort  indiqueroit  celui  des 
Députés  qui  devroit  le  pprter  Sc  le  remettre  à la 
.Municipalité  à Toulôufe  , ce  qui  a procuré  à M. 
Murel  1 avantage  de  cette  cérémonie. 


bien  agréablement  iuaifiée  par  le  décret  du  19,  qui,  en  dé. 

fendant  les  qualifications  de  Prince,  Duc,  Marquis,  Scc 

fuppriras  les  titres  & les  armoiries-,  il  inlilloit  le  15  à Bot- 
deaux,  pour  ce  qui  a été  décrété  le  19  à Paris. 


( Il  ) 


ordre 


P ov  R la.  Confédération  de  la  Garde  nationale 
Bordelaife , avec  le  Régiment  de  Champagne  Ù 
les  Députés  des  Gardes  nationales  de  Touloufe , 
Bergerac  ù autres  du  Département  de  la  Gironde, 
fous  les  ordres  de  M.  le  Duc  de  Duras , qui  doit 

être  faite  le  17  Juin  1790. 

% 

O N battra  demain  la  générale  , & on  fonnera  le  boute- 
felle  à une  heure  après  midi  ; à deux  heures  , l’alTemblee  & 
la  charge  ; à deux  heures  trois  quarts  , le  drapeau  & à 
cheval  ; & on  rappellera  tout  de  fuite  , pour  que  les  Ré- 
giraens  foient  rendus  à quatre  heures  précifes  au  Champ 
de  Mars. 

Les  troupes  de  la  Garde  nationale  feront  formées  fur 
deux  lignes  dans  les  deux  grands  côtés  du  c^ré  du 

Champ  de  Mars.  ; 

Le  Régiment  de  Champengne -,  ayant  à'fa  gauche  far- 
tillerie  du  Château , occupera  la  grande  allée  fous  la  terralTe , 
faifant  face  à l’artillerie  ; & l’artillerie  occupera  le  côté 
oppofé  , faifant  face  à Champagne  , obfervant  de  diriger 
fon  canon  vers  la  grille  , du  côté  des  Chartrons , ayant  le 
corps  du  Génie  à fa  droite  Si  a fa  gauche  , fur  deux  rangs. 

Saint-Rémi  aura  la  droite  de  la  première  ligne , qui  ap- 
puyera  fur  cette  grande  allée  qu’occupera  C.hampagne  , Sc 
aura  à fa  gauche  Saint-Eloi  Si  Sainte-Cotombe. 

Le  Régiment  de  Saint-Pierre  aura  la  droite  du  grand 
côté  oppofé,  Si  aura  à fa  gauche  Puypaulin,  Saint-Michel, 
Saint-Mexantp  qui  formera  la  gauche  de  la  première  ligne. 


C } 

de  s ’ ‘'«•■riere  Saint-Rémi,  le  Régiment 

?i;rtr  ^ ^ ” 

placé  sâi«  Sim Saint-Pierre,  fera 
P ace  S ,nt-S,meon,  ayant  à fa  gauche  Saint-Seurin  & Saint- 

Chnrtnly,  ,ui  aura  la  gauche  de  la  fécondé  ligne, 
ce  ceir’’  r*  U '^^Siment  feront  indiquées  . ainfi 

Ayant  lailTe  la  I.berte  aux  volontaires  qui  étoient  occu- 

on  ft porr™"'  ' ««'  ^--°nie  , 

le  hur  de  7 "ombreufes  que 

le  ;our  de  la  preftat.on  du  ferment  ; de  forte  qu’on  „>a 

«lonne  au  front  des  bataillons  que  quatre-vingt-fept  pieds  - 

-n  d faudra  former  les  compagnies  fur  fix  Lgs , & L' 

LorZeVT ‘■“"hommes de  front. 
Lorfque  la  Municipalité  arrivera  par  la  porte  du' Café 

......  d.  i I.  M,.  ' 

eputes  des  Gardes  nationales  du  Département  de  la  Gi- 
ronde , on  battra  aux  champs , & il  y aura  unefilve.  Ils  fe 

J euniront  MM.  les  Invités.  La  Cavalerie , qui  leur  fervoit 

d e or  e fe  formera  moitié  à la  droite  de  Champagne  , & 
moine  a fa  gauche.  ^ ^ ^ ’ 

Quand  tout  le  monde  fera  placé  , les  tambours  battront 
an  . un  des  chefs  de  la  Garde  nationale  & un  de  Cham- 
pagne iront  à leurs  troupes  refpedives  la  formule  du  fer- 
";ent  de  fédération,^  & quand  ils  l’auront  lue  , ils  fe  réu- 
niront  vers  le  centre  , fe  donneront  mutuellement  la  main 
ganc  e , & lèveront  la  main  droite.  A ce  fignal , les  Offi- 
ciers , Soldats  Sc  Volontaires  des  deux  Ceps  lèveront  auffi 
a mam  droite  en  prononçant  : je  le  jure.  On  fermera  le 
Si  une  fécondé  fahn. 

mm.  de  la  Municipalité  Sc  les  Députés  de  la  Mmiicipa- 
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tiré  de  Touloufe  feront  le  ferment  de  maîntenir  le  paat 
fédératif  arrêté  entre  elles  , qui  fera  fuivi  d’une  troifiemt 
falve. 

Il  fera  nommé  deux  Députés  de  chaque  Hegimcnt,  dont 
iirt  Officier  & un  Volontaire  , qui  fe  réuniront  à f Autel , 
ayant  à leur  tête  le  Général , pour  faire  le  même  pa.üe  avec 
ks  différentes  Gardes  nationales. 

Les  paftes  faits  i on  battra  un  ban  î un  des  chefs  de  la 
Garde  nationale  lira  la  formule  du  ferment  ; & lorlqu’il  en 
aura  fini  la  leéture  , il  lèvera  la  main.  A ce  fignal , les 
Députés,  les  Officiers  & Volontaires  des  différentes  Gardes 
nationales  lèveront  la  main  , en  difant  : JE  LE  jure:.  On 
fermera  le  ban  ; 8c  une  quatrième  falve. 

MM.  les  Citoyens  de  Montauban  qui  n’ont  pas  encor® 
pu  prêter  le  ferment  civique  à caufe  des  troubles  de  leur 
pays , feront  admis  , d’après  la  demande  qu’ils  en  ont  faite  , 
à le  prêter  en  préfence  de  leurs  freres  d’armes  de  Bor- 
deaux. Pour  cet  effet  , on  battra  un  ban  t un  de  MM.  les 
Officiers  Municipaux  leur  lira  la  formule  : ils  lèveront  la. 
main  , 8c  prononceront  ; JE  LE  jure.  Et  on  fermera  le 
ban  , avec  une  cinquième  falve. 

Oit  bénira  un  drapeau  de  fédération  fait  pour  cct  objet, 
qui  fera  remis  à MM.  de  Touloufe  : ce  drapeau  fera  teqn 
par  le  chef  de  la  Garde  nationale  Bordelaile  à la  béne- 
diftion.  ' ^ ‘ 

On  chantera  le  Domine  salvàm  fac  Gentem  , 8cc* 
Domine  salvam  fac  Legem  , 8cc.  Sc  Domine  salvüm 
FAC  Regem.  Et  après  l’craifon  , on  fera  une  fixieme  & 
Aerniere  falve, 

mm.  les  Maire  , Officiers  Municipaux  8c  Députés  , fe 
porteront  fur  la  terraffe  vis-à-vis  le  Café  pour  voir  défiler. 
Le  Régiment  de  Champagne  défilera  le  premier  , celui  de 
Saint-Rémi  , tous  ceux  de  la  première  ligne  , Sc  ceux  en- 
fuite  de  la  fççonde  ligne  , fuivant  le  rang  de  leur  numéro. 
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vendra  enfuite  l’A^ill^ie  ; & la  Cavaferi.  q„i  fermera  U 
marche,  lerv.ra  d’elcorte  pour  ramener  la  Municipalité 
On  enverra  la  mufique  d’un  des  Régimens  à l’Hôtel  de 
Ville  , pour  conduire  & ramener  la  Municipalité  avec  le 
drapeau  de  la  fédération. 

On  défilera  au  pas  ordinaire  j mais  lorfque  la  queue  de 
chaque  Régiment  aura  dépalTé  la  gnlle , on  commandera  le 
pas  accéléré , afin  que  la  colonne  ne  foit  point  arrêtée. 

Le  Régiment  de  Champagne  arrivera  par  la  porte  du 
Cafii  ; celui  de  Saint-Rémi , par  la  porte  de  la  Courfe  ; eemc 
de  Saint-Woi,  Sainte-Colombe  , Sainte-Croix  & Sainte- 
tulalie,  par  la  porte  de  Bardineau  & Figueyreau. 

Ceux  de  Saint-Pierre  , Puypaulin  8t  Saint-Siméon , par 
la  porte  Royale-;  ceux  de  Saint-Michel,  Saint-Mexant , 
du'câft"'"’  ^ Saint-Chrilloly,  par  la  porte- 

L’Artillerie  arrivera  par  la  porte  du  Manege.  I 
On  commandera  dix  Volontaires  par  Régiment,  un  Ca- 
poral & un  Sergent  compris , avec  deux  Capitaines , deux 

Lieutenans  & deux  Sous-Lieutenans  pour  les  commander. 

Les  Régimens  de  Saint-Rémi  & Saint-Eloi  fonrniront  un 
Capitaine  chacun;  Sainte-Colombe  & Saint-Pierre,  un 
Lieutenant  chacun  ; Puypaulin  & Saint-Michel , un  Sons- 
Lieutenant  chacun.  Ces  Officiers  & Volontaires  fe  rendront 
a troi^s  heures  pour  placer  des  fentinelles  autour  du  carré 
du  Champ  de  Mars  , afin  que  les  Ipedateurs  n’y  entre«t 
pas  ! Ils  garderont  aulTi  la  grande  allée  qui  cft  au- bas- de 
la  tcrrafli  , & qui  doit  être  occupée  par  Chsmpagne  & la 
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FORMULE 

Du  ferment  à préterpar  le  régiment  de  Champagne 
■ & par  la  garde  nationale  de  Bordeaux. 

Nous  jurons  fur  l’autel  de  la  patrie,  & en  préfence  de 
l’Être  fuprême,  de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  conf- 
titution  du  royaume  ; d’être  fidelles  à la  Nation,  à la  Loi  & 
au  Roi  i d’exécuter  & de  faire,  exécuter  les  décrets  de  l’af- 
femblée  nationale , •fanftionnés  ou  acceptés  par  le  Roi. 

Nous  jurons  de  refter  à jamais  unis  par  les  liens  de  la  plus 
étroite  fraternité,  8c  de  concourir  par  la  réunion  de  nos  lu- 
mières 8c  de  nos  forces  au  maintien  du  bon  ordre  8c  de  la 
liberté  publique,  dans  tous  les  lieux  où  nous  ferons  appelés, 
en  vertu  8c  aux  termes  de  la  loi. 

«g-arvr--  .'.-.-t.j.ii'J-:..—  ..  j -—i=rr-r. f» 

Formule  du  ferment  d prêter^ par  MeJJîeurs 
les  députés  & repréfentans  des  différentes  gardes 
nationales  de  Toulon fe  , Bergerac  ù autres  du 
département  de.  la  Gironde  , ^ par  la  garde 
nationale  Te  Bordeaux. 

Nous  députés  8c  repréfentans  de  la  garde  nationale  de 
Touloufe , 

Députés  8c  repréfentans  de  la  garde  nationale  de  Ber- 
gerac , 

Dépurés  8c  repréfentans  des  différentes  gardes  nationales 
du  département  de  .la  Gironde. 

Et  nous  compofant  la  garde  nationale  de  Bordeaux  , 
Confidérant  que  les  citoyens  déjà  unis  par  leur  dévoue- 
ment à la  conftitution , ont  le  plus  grand  intérêt  à s’affurer 
iaproteâion  refpeâive  de  leurs. forces,, 8c  à confacrer  cette 
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union  patriotique  par  des  pactes  folemncîs  qui  en  impofent 
à tous  ceux  qui  voudroient  tenter  de  la  rompre  ; 

Que  s’il  cxifte  encore  dans  quelque  partie  de  la  France 
des  hommes  afiez  pervers  pour  chercher  à égarer  l’elprit  du 
peuple,  ou  aflêz  infenfés  pour  voiiJbir  lutter  contre  la  vo- 
lonté générale,  le  vrai  moyen  d’arrêter  leurs  complots  & de 
déconcerter  leurs  manœuvres  criminelles,  eit  de  leur  mon- 
trer d’un  bout  de  royaume  à l’autre , les  vrais  amis  de  la 
patrie , contraftant  l’engagement  facré  de  tout  facrifier*pour 
elle , & de  voler  au  fecours  les  uns  des  autres. 

Jurons  fur  l’autel  dé  la  patrie,  & en  préfence  de 
l’Etre  fuprême  , de  maintenir  de  tout  ncTtre  pouvoir  la  conf- 
tîtution  du  royaume  ; d’être  fidelles  à la  Nation,  à la  Loi  & 
au  Roi  ; d’exécuter  Sc  de  faire  exécuter  les  décrets  de  i’af- 
/emblée  nationale  , fanftionnés  ou  acceptés  par  le  Roi. 

Jurons  de  refier  â jamais  unis  par  les  liens  de  la  plus 
étroite  fraternité,  & de  concourir  par  la  réunion  de  nos  lu- 
mières Sc  de  nos  forces  au  maintien  du  bon  ordre  & de  la 
liberté  publique  , dans  tous  les  lieux  où  nous  ferons  appelés, 
en  vertu  & aux  termes  de  la  loi. 

( ■ 

=■  ■ ...JLrs ■izrrr-Tr— y—,,  — — 

PACTE  FÉDÉRATIF 

Entre  les  Municipalités  de  Touloufe  de  Bordeaux. 

iSil  O U s députés  & repréfentans  de  MM.  les  Maire  & Offi- 
ciers municipaux  de  la  ville  de  Touloufe , 

Et  nous  Maire  & Officiers  municipaux  de  la  ville  de 
Bordeaux  , ‘ * 

Défirant  reflerrer , par  tous  les  moyens  qui  font  en  notre 
pouvoir  , i’union  qui  exifle  déjà  entre  les  citoyens  de  Tou- 
loule  8c  de  Bordeaux,  8c  voulant  leur  affurer  plus  particu- 
lièrement, 8c  de  la  maniéré  la  plus  expreffe , le  fecours 
mutuel  que  la  loi  a voulu  que  les  communes  du  royaume  le 

prêiafTenî 
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f rêtafteiit  les  uries  aüx  autres  dans  tous  les  cas  qiii  poiirroîérit  ‘ 
i’cxiger  *, 

Conlidérant  qu’un  deS  devoirs  les  plus  facr^s  des  magif- 
trats , à qui  le  peuple  u accor.d<S  fa  coilfîance,  eft  de  pren- 
dre les  meliires  les  plus  convenables , pour  le  faire  jouir  des 
avantages  du  bon  ordre  & de  la  tranquililré  publique  , pen- 
dant que  les  repréfenrans  de  la  nation  s’occupent  de  pofer 
2k  d’aftermir  toutes  les  bafes  de  l’édifice  focial  j 

Que  fl  les  efforts  des  ennemis  de  la  confliiutioa  font  inca- 
pables de  la  renverfer  , l’expérieilce  rtoils  a cependant  prouvé 
que  les  défordres  particuliers  qu’ils  excitent  ou  qu’ils  fomerl- 
tent  produifent  de  grands  maux  i en  ce  que  nou-feulement 
ils  font  périr  des  viâitnes  fouvent  innocentes,  mais  encore 
en  ce  qu’ils  retardent  la  marche  de  nos  dignes  repréfenrans , 
& la  confeûion  des  immenfes  travaux  qu’ils  ont  entrepris  ; 

Qu’il  efl  co/lforme  atix  vrais  principes  , même  à des  dé- 
crets formels  de  l’Affemblée  nationale,  fan£tionrté$  ou  ac- 
ceptés par  le  Roi,  d’établir  entre  les  diverfes  communes  du 
royaume  des  rapports  intimes  qui  leur  affurent  la  proteétian 
refpe£tive  i & l’appui  de  toutes  les  forces  qui  font  à leur 
difpofition  ; 

Qu’il  n’eft  pas  de  moyen  plus  propre  à rendre  cette  union 
iinpofante  , & capable  de  contenir  les  mal  intentionnés,  que 
de  la  cimenter  par  un  pafte  foiemnel  & fous  la  religion  du 
fermenti 

Nous  jurons  fur  l’autel  de  la  patrie & en  préfence  de 
l’Etre  fuprême  , de  reder  à jamais  unis,  & de  nous  aider 
» réciproquement  par  le  concours  de  nos  lumières  5c  des  forces 
qui  font  à notre*  difpofition  , dans  toutes  les  circonfiancés 
qui  pourroient  exiger  ce  concours , pour  le  maintien  de  la 
tranquillité  publique  dans  les  villes  de  Touloufe  5c  de 
Bordeaux.’ 

Nous  jurons  de  regarder  comme  des  ennemis  publics  tous 
ceux  qui  tertferoierit  de  porter  atteinte  à la  liberté  indivi- 
duelle , 8c  aux  droits  .imprefcriptibles  de  la  nation. 

Et  enfin  renouvelant  en  commun  ,•  8c  du  fond  de  nos 
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cœurs  f ce  ferment  augude  qui  renferme  toutes  les  obliga- 
tions du  citoyen  & du  magiftrat  > nous  lurons  d’être  fidelles 
à la  Nation , à la  Loi  Sc  au  Roi  ^ de  maintenir  de  tout  notre 
pouvoir  la  conftitution  du  royaume  , & l’exécution  pleine  & 
entière  des  décrets  de  l’^lTemblée  nationale  , fandiomiésou 
acceptés  par  le  Roi.  , ^ 

MM.  les  Députés  inftruits  qu’il  ÿ avoit  au  Châ- 
teau-Trompette 5 dans  la  falle  de  difcipline  , plu- 
fieurs  braves  foldats  de  ^Champagne  , fe  font 
rendus  au  nombre  de  lîx  chez  M.  Foreftier , 
l.ieutenanr-Colonel  Commandant  , pour  lui  de- 
mander 5 à titre  de  grâce  , la  liberté  de  ces  Cama- 
rades , 6c  l’agrément  de  fe  trouver  à l’ade  de  fédé- 
ration , ce  que  M.  Foreftier  s’eft  emprefte  de  leur 
promettre. 

Le  Jeudi- 17 5 jour  indiqué  pour  la  cérémonie, 
MM.  les  Députés  fe  font  rendus  à l’Hôtel  de  Ville 
à l’heure  fixée. 

Ils  y ont  trouvé  tout  le  Corps  de  la  Municipalité , 
les  Notables  compris.  MM.  les  Députés  de  Bergerac 
'6c  de  Libourne , ainli  qu’un  très-grand  nombre  de 
Chefs  5 Officiers  6c  Députés  des  Corps  patrio- 
tiques^ armés  dans  la  SénéchaulTée  de  Guienne. 

L’heure  du  départ  pour  le  Champ  de  Mars  r2)arri- 

(O  De  Piiget,  Chaptive  , Murel Roiizet , Maynial, 
aiilTade. 

(2)  Le  jardin  public  de  Bordeaux  olFroir  avant  la  révolu- 
tion , u?ie  de  ces  perfpedtives  que  l’oifiveté  5c  l’égoiTine  mul- 
tiplioicnt  d’une  maniéré  11  étrange  dans  toutes  les  parties  da 
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Vée,  la  première  divifion  de  MM.  de  la  Cavalerie  cî- 
toyènne  de  Bordeaux  a ouvert  la  marche.  MM.  les 
Maire , Officiers  iMunicipaux  ^ Procureur  de'  la 
Commune  en  écharpe,  précédés  de  leurs  trompettes 
&:  d’un  Héraut  d’armes  portant  en  fourreau  le  dra- 
peau de  la  fédération  , 5c  fuivis  de  M.  le.Subfiitut 
du  Procureur  de  la  Commune  5c  de  MM,  les  No- 
tables , rangés  fur  deux  lignes  , font  fortis  par  la 
grande  portCé  i 

MM.  les  Députes  de  Touîoufc  ont  fuivi  immé- 
diatement auffi  fur  deux  lignes. 

Enfuite  MM.  de  Libourne  ôc  de  Bergerac  , 
MM.  dçs  différens  Corps  armés  de  la  Sénéchaulfée 
de  Guierine  ÔC  les  Citoyens  de  Montauban  délivrés 
par  les  Bordelais , ont  défilé  fans  intervalle  dans 
le  même  ordre  y la  marche  a été  fermée  par  la 
fceonde  divifion  de  la  Cavalerie  citoyenne  de 
Bordeaux.' 

Royaiitile.  Mais  depuis  que  l’arriaur  de  la  Patrie  a ranimé 
dans  les  Bordelais  ces  fentimens  qui  défefperent  les  enHemis 
du  bien  public  , la  CoiTïmune  de  Bordeaux  a cru  que  le  plus 
bel  emploi  qu’elle  pouvoir  faire  de  ce  fiiperbe  local , étoir  de 
le  dtftiner  aux  exercices  qui  rendront  inébranlable  la  plus 
fublime  des  Conftitutions  ; & finutile  jardin  qu’on  fe  glo- 
' rifioit  de  décorer  dans  des  temps  d’kumiliatioii , n’a  perdu 
dans  le  nouveau  régime  que  le  vuide  de  quelques  ornemens 
ridicules  pour  conferver  dans  un  champ  majeftueux  l’impo- 
fant  appareil  des  Citoyens  réunis  cfficacemeîit  pour  la  çanfe’ 
commune.....  Le  nouveau  Champ  de  Mars , teJ  qu’il  a été 
difpofé  ,, embelli  de  tout  ce  que  le  jardin  avoir  d’agréable  ^ 
cft  devenu  bien  plus  précieux  par  i’ufage  auquel  k patrtotfiinç 
l’a  deftiiié. 
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La’ foule  fe  preiTant  dans  les  rues  fans  confufîon  , 
a témoigné  de  la  maniéré  la  moins  équivoque  , 
combien  ce  cortege  lui  étoit  agréable. 

Les  applaudilTemens  ont  été  principalement  mul- 
tipliés & prodigués  aux  Députés  de  Touloufe , par 
des  cris  de  Vivent  Les  Toaloufains  j à Tentréc  du 
Champ  de  Mars. 

Les  Dames  Bordelaifes  décorées  de  cocardes 
patriotiques,  donnoient  l’éclat  le  plus  impofant  & le 
^lus  flatteur  au  fuperbe  amphythéâtre  qui  confer- 
voit  encore  quelques  décorations  de  la  fête  donnée 
par  le  Régiment  de  Saint-Seurin  le  jour  de  l’arrivée 
des  Députés. 

Le  cortege  a défilé  d’abord  devant  le  Régiment 
de  Champagne , placé  au  pied  de  ce  mên;ie  amphy- 
îhéâtre. 

• De  là , par  la  gauche  , devant  le  Régiment  de 
Saînt-Remy  , 5c  fucceflTivement  devant  tous  les 
Corps  formant  le  bataillon  quarré , tel  qu’il  avoit 
été  projeté. 

Il  eft  paffé  enfuite  devant  la  fécondé  ligne  ; 5c 
revenu  au  centre  du  Régiment  de  Champagne , il 
s’efi:  porté  perpendiculairement  vers  l’Autel , autour 
duquel  il  s’efi:  rangé. 

Le  Chapitre  de  Saint-Seurin  l’y  attendoic  avec 
Flmpatience  que  la  Religion  5c  une  faine  poli- 
tique auroient  donnée  aux  privilégiés  les  plus  in- 
îérefTés. 

La  cérémonie  fut  commencée  5c  continuée  dans 
l’ordre  qui  avoit  été  indiqué. 
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Avant  la  bénedifflon  du  drapeau  , M.  le  Curé- 
Chanoine  de  Saint-Seurin  prononça  un  difeours 
animé  de  cette  éloquence  du  fentimènt  bien  pré- 
férable à^  tout  ce  que  Tart  peut  offrir  de  plus  fé- 
duifant. 

Les  fpeélateurs  déjà  fi  bien  difpofes  en  furent 
émus  au  point,  qu’à  finfiant  ou  M.  de  Duras  remit 
aux  Députés  de  Touloufc  le  drapeau  qui  leur  étoit 
deftiné , emportés  par  un  mouvement  qifil  eft  bien 
plus  facile  de  fuivre  que  d'exprimer  , les  Députés  , 
les  Officiers  Municipaux  ÔC  Notables  , les  Chefs 
des  Corps , tous  ceux  qui  fe  trouvoient  à portée  de 
l’Autel  de  la  Patrie  , fe  précipitèrent  les  uns  dans 
les  bras  des  autres  ; bc  communiquant  à toute 
l’Armée  l’agitation  da  plus  délicieufè  , ‘firent  difiin- 
guer  à travers  les  cris  de  joie , le  bruit  du  canon  , 
de  la  mufique  guerriere  6c  des  chants  religieux  , le 
plaifir  dont  chacun  d'eux  reçut  en  ce  moment  des 
• impieftons  fi  profondes.  ^ 

La  cérémonie  finie,  les  Députés  de  Touîoufe/ê 
font  rangés  fur  trois  de  front  autour  du  drapeau 
fédératif,  6c  ont  reçu  parmi  eux  des  Députés  de 
Libourne  , Bergerac  ôc  autres.  La  Municipalité  les 
a fuivis. 

Ils  ont  défilé  devant  l’armée  fiir  les  mêmes  li- 
gnes qu’ils  avoient  parcourues  avant  de  s’approcher 
de  l’Autel. 

Arrivés  fur  la.terrafle  vîs-à-vis  le  café , les  Dé- 
putés de  Touloufe  fe  font  rangés  en  bataille  au- 
tour du  drapeau  , -bc  MM.  de  la  Municipalité 
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fe  font  placés  en  avant  fur  les  deux  aüe«,  . 

L’armée  en  défilant,  a falué  de  fes  drapeaux  le? 
drapeau  fédératif  comme  elle  l’avoir  fait  lorfque  ce 
même  drapeau  étoit  paffé  dans  les  rangs. 

. Dès  que  l’arrnée  s’eH  trouvée  hors  du  Champ  de 
Mars , la  mufique  ôc  un  détachement  du  Régiment 
de  Sainc-Seurin  ont  .ouvert  une  nouvelle  marche 
aux  Députés  de  Toulpufe, 

Ceux-ci  ont  précédé  la  Municipalité  qui  les  a ac^, 
compagnés  jufques  au  lieu  du  rendez-vous  de  la  Dé- 
putation. 

Les  pépurés  s’y  font  rangés  en  bataille  5c  y ont 
reçu  de  la  Municipalité  qui  a défilé  devant  eux , de 
nouvelles^alTuranccs  de  tout  ce.que  ja  ville  de  Tou- 
loufe  doit  fc, promettre  de  celle  de  Bordeaux. 

Le  foir  5 à onze  heures , fur  l’invitation  qui  lui 
avoir  été  faite  par  le  Régiment  de  Saint-Rémy^  la 
Dépuration  s’eft  rendue  en  corps  à la  fuperbe  fête 
ciifpofee  d^ns  le  magnifique  bâtirnent  de  H Co- 
pédie, 

Tes  Députés  y ont  admiré  , avec  tous  ceux  qui 
y avoient  été  introduits , tout  ce  que  le  patriotifme 
avoir  fourni  d’ingénieufes  relTources  pour  tirer  le 
meilleur  parti  .de  l’immenfe  local  dans  lequel  la 
fpmptuolîîé,  l’ordre  & rabondancc  cqmmandoient 
merveiîleufemçnt  à la  confulion  apparente  qui  n’é- 
toit  pas  un  des  moindres  charmes  d’une  aflemblée 
d’environ  iix  mille  âmes, 

Le  lendemain  Vendredi  i8,  les. Députés  ont 
"reçu  les  viiites  de  MM.  de  Libourne,  dç  Bergerac 
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5c  autres  chez  Icfqiiels  ils  fe  font  auHl  rendus. 

Ils  ont  rempli  vis-à-vis  de  la  Municipalité , de 
MM.  du  Confeil,  de  l’Armée  patriotique  ÔC  de 
MM.  de  l’Etat-Major  général , tous  les  devoirs  de 
bienféance  que  MM.  les  Bordelais  ont  rendu  (i 
agréables  aux  Touloufains. 

Les  paéles  de 'fédération  ont  été  expédiés , 5c 
les  Députés  dans  leurs  adieux  , fe  font  convaincus 
de  nouveau  qu’en  cédant  aux  tranfports  qui  les  ont 
conduits  vers  ceux  qui  ont  excité  leur  admiration  •, 
lès  fentimens  qu’ils  ont  éprouvés  n’auroient  été  que; 
ceux  d’un  jufte  retour  fi  les  circonftances  aVoient 
mis  les  Patriotes  de  Bordeaux  dans  la  pofition  de 
faire  le  premier  pas  vers  les  Patriotes  de  Tou- 
loufe. 

Les  Députés  inftruits  qu’en  cédant  au  plaifir  de 
témoigner  plus  particulièrement  leur  afFeélion  à leurs 
nouveaux  freres , plufieurs  Membres  de  plufieurs 
Corps  non- feulement  a voient  formé  le  projet  d’ac- 
compagner leurs  Camarades  de  Touloufe  jufqii’à  . 
une  certaine  diftance  de  Bordeaux , mais  même 
qu’ils  en  avaient  demandé  l’agrémenf  à leurs  chefs , 
6c  queM.  de  Courpon  avoit  autorifé  quelques  dii^’o- 
fitions  à cet  égard , fe  font  rendus  Samedi  matin 
chezM,  de  Courpon  pour  lui  témoigner  combien  ils 
étoient  fenfibles  à cette  nouvelle  démonftration  d’at- 
tachement  de  la  part  de  leurs  Camarades , 6c  pour 
lui  expofer  les  difficultés  de  l’exécution  d’un  fem- 
blable  projet,  le  départ  des  Députés  devant  nécef- 
fairement  être  fixé  à difteremes  heures , à raifon  de 
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la  difficulté  de  trouver  aux  polies  un  nombre  fuffi- 
fant  de  chevaux. 

. MMi  RouzetjBellegarde  8ç  Baudens,  CommiA- 
(aires  en  cette  partie , fe/ont  auffi  préfentés  encore 
une  fois  à M.  de  Duras, 

Cependant  MM.  Henault,  Tournier,  Baudens 
& Sabatier  n’ont  pu  fe  fouftraire  aux  emprelTemens 
^ de  quelques-uns  de  leurs  Camarades  de  la  Cavalerie 
Bordelaife. 

Parvenus  à priver  les  Patriotes  armés  du  plaifîr 
d’une  coLirfe  que  i’exceffive  chaleur  pouvoir  rendre 
pénible  , les  Députés  n’ont  pas  obtenu  le  même 
fuccès  auprès  du  club  du  Café  National , MM,  Tre- 
bos  , Bellegarde  Sc  Rouzet  ayant  relié  le  Samedi 
jufques  après  deux  heures  pour  attendre  les  derniè- 
res dépêches,  MM.  Rpuzçt  5ç  Trebos  ont  été 
retenus  par  la  fociété  , qqi  les  a enfuite  çonduits 
auprès  de  M»  Bellegarde , ôc  les  a accompagné? 
dans  fix  voitures  près  de  la  première  polie  , où  les 
Péputés  ont  reçu  pour  leurs  Concitoyens , de  la 
part  des  Patriotes  de  Bordeaux,  de  nouvelles  alTu- 
rances  du  plailîr  que  la  fratenxité  des  Touloufaius 
fait  goûter  aux  Bordelais  (i). 


(i)  Ce  n’a  pas  été  feulement  dans  les  Corps  autorifés  que 
les  Patriotes  de  Toiiîoufe  ont  reçu  à Bordeaux  Pacoieil  le 
plus  diflingué.  La  Société  du  Cap  National  ayant  invité  4 
une  fête  des  plus  hrillantes  MM,  Sahuqué  , Traiflâc,  Rouzet 
& Trebos  ; les  fautes  ayant  été  tirées  au  fort  pour  mieux  fe 
rapprocher  de  l’égalité  , celle  de  la  Municipalité  & du  Généra! 
de  PÂrmée  de  Touloufe  portée  première  , prouva  aujç 


! 
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Jaloux  du  précieux  dépôt  du  drapeau  fédératif 
auquel  devront  fe Rallier  dans  les  circonftances  les 
compagnons  d’armes  des  deux  Cités , les  Députés 
ont  indiqué  leur  rendez-vous  de  retour  à Grifolles  > 
diftant  de  Touloufe  de  trois  portes  ÔC  deipie  , pour 
l.undi  21  à midi. 

La  majeure  partie  s’y  ert  trouvée  de  très-grand 
matin  j 6c  MM.  les  Dragons  patriotiques  ayant 
envoyé  un  exprès  pour  annoncer  que  leur  Légion 
en  corps  s’avançoit  julqu’à  Saint- Jory’,  à deux  portes 
de  Touloufe,  la  députation  a nornmé  quatre  Com- 
mirtaires  pour  aller  les  joindre  fur-le- champ. 

,MM»  Henault,  Tournier  , Baudens  6c  Sabatier 
ont  reçu  de  leurs  freres  d’armes  les  témoignages 
de  la  plus  tendre  arteâion  ; dans  le  nombre  des'dif- 
pofitions  firaples , mais  bien  intérertantes , que  MM. 
les  Dragons  avoient  faites , on  dirtinguoit  la  placé 
dertinée  au  Drapeau  fédératif,  au-deflus  duquel  on 
avoit  placé  l’infcription  fuivante  ; 

■ Bordelais  , Touloufaîns  , que  des  chaînes  légères 
Jufqu’à  préfent  avoient  unis , 

‘ Fédérés  déformais,  plus  juftement  amis, 

Vous  ne  vous  traiterez  qu’en  freres. 

Le  plaifir  de  la  réunion  à Saint- Jory  dé  tous  les 
Députés avec  les  Dragons  8c.  les  Patriotes  qui 
avoient  cédé  à l’impatience  d’embralTer  leurs  amis , 

Députés  préfens  que  les  Bordelais  n’avoient  pas  befoin  d’être 
en  armes  ou  en  écharpes  pour  témoigner  aux  Touloufaîns 
les  fentimens  les  plus  flatteurs. 
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atiroît  été  ^ns  mêlangç  , fans  raccident  arrivé  à. 
M.  Diipuy  5 Dragon.  * 

Cependant  il  feroit  difficile  de  définir  fi  le  déli- 
cieux intérêt  qu’il  a inlpiréen  fe  faifant  placer  dans 
une  voiture  au  milieu  de  Tefcorte , malgré  que  fa 
fituation  exigeât  qu’il  évitât  tout  mouvement , n’é- 
toit  pas  une  fortedejouiflânce  patriotique  bien  pro- 
pre à foulager  la  douleur  des  Patriotes.  ; . . ..Etant’ 
bien  reconnu  qiie  la  bleffure-  ne  fera  point  dange- 
reufe , qu’il  fe  confole  de  ne  pas  fe  trouver  avec  fes 
amis  le  jour  de  la’confédération  ; il  n’en  lèra.qüe 
plus  aifedlueufement  porté  dans  le  cœur  de  fes  Ca-^ 
iharades  . • • • Puifiè  Cette  confiance  accélérer  fa 
guérifon  I 

La  marche  depuis  Saint-Jory  a été  réglée  de 
maniéré  que  le  déploiernent  du  Drapeau  fédératif 
fût  fart  au  moment  où  la  députation  fe  trouveroit 
en  préfênce  de  l’Armée.  Ce  qui  a été  exécuté  au- 
delà  du  jardin  des  Minimes. 

Les  Députés  font  defeendus  là  de  leurs  voitures, 
êc  fe  font  rangés  autour  du  Drapeau  dans  le  même 
ordre  qu’ils  avoient  obfervé  à Bordeaux  au  retour 
du  Champ  de  Mars. 

MM.  le  Général  , le  Major-Général  ^ l’Aide- 
Major-Général  les  Aides-de-Camp  du  Général 
les  attendoient  à une  certaine  diftance  du  corps  de 
l’Armée , où  ils  ont  reçu  des  Députés , & leur  ont 
donné  les  témoignages  les  moins  équivoques  des 
fentime'ns  les  plus  durables. 

L’Armée  s’eft  tenue  en  bataille  perîdant  le  paf- 
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fage  des  Députés , qui  ont  reçu  chacun  de  leurs 
Camarades , dans  les  Légions  dont  ils  fe  trouvent 
membres , les  couronnes  que  le  civirme  leur  avoir 
préparées. 

Le  Drapeau  fédératif  a été  reçu  au  paOage  avec 
tous  les  honneurs  dont  Timportanec  & 1 agrément 
de  la  confédération  pouvoient  donner  lidee  à de. 
vrais  amis. 

Aux  plaiiïrs  qu’ont  procuré  à chacun  des  Dépu- 
tés les  efFuhons  particulières  de  leurs  Camarades  ^ 
le  patriotifme  a ajouté  une  nouvelle  jouilTance  non. 
moins  délicieufe  : celle  des  Légions  qui  ri’avoit 
point  voté  pour  la  députarion  à Bordeaux , a té- 
moigné aux  Députés  en  la  perfonne  du  premier 
d’entVeux  , auquel  elle  a auflî  remis  une  couronne , 
combien  elle  étoit  fatisfaite  que  les  çirconftances 
lui  permiflent  de  partager  la  joie  publique , 6c  de  fe. 
réunir  à la  majorité  des  Citoyens  dans  une  circonf- 
tance  auffi  int.éreffante. 

Dès  que  le  charmant  défordre  des  embraflemens 
6c  autres  démonftrations- de  joie  a permis  à M.  le^ 
Général,  qui  y participoit.d’une  maniéré  bien  flat- 
teufe  5 de  régler  la  marche  , la  députation  , envi- 
ronnant ie‘ Drapeau  , s’eft  avancée  la  première, 
6c  l’Armee  à fuivi  dans  l’ordre  accoutumé. 

' Huit  de  MM.  les  Officiers  Municipaux  , le  Pro- 
cureur de  la  Commune , 6c  un  détachement  de  cha- 
que Légion  attendoient  la  députation  à la  porte 
Matabiau. 

M.  Camy  5 pour  la  députation , a adreffé  la  pa- 
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rote  a la  Municîpalfté , qui  a répondu  par  l'orgase 
de  M.  Vignoles. 

Les  applaudiflêmens  5c  .tes  cris  de  vivent  fes 
Bordelais , vivent  les  Députés , ont  accompagné 
fa  Municipalité  ÔC  la  députation  jufques  à l’hôte 
de  Ville , où  quatre  Officiers  Municipaux  ont  reçu 
à la  porte  MIV^.  les  Députés  , qui  fe  font  exprimés 
encore  une  fois  par  l’organe  de  M.  Camy.  M.,  Mat- 
pel  Iiiî  a répondu. 

La  féance  a été  ouvert©  dans  le  grand  Confif- 
toire , où  le  drapeau  fédératif  a été  tenu  par  M.  le 
Général.  ^ 

On  a appelé  les  huit  CommifTaires  de  chaque- 
Légion  pendant  que  leurs  Corps  étoient  en  bataille 
üir  fa  Place-Royale. 

L AiTemblée  ainfî  formée,  les  portes  ont  été  ou- 
vertes à fa  Commune,  qiu  a bientôt  rempli  la 
faiîe. 

Enfuite  M.  Camy  a adreflê  la  parole  à M.  te 
Maire , en  lui  remettant  les  dépêches  de  la  Muni- 
cipalité de  Bordeaux. 

M.  te  Maire  les  ayant  reçues,  tes  a remifes  à M. 
Rouzet,  Secrétaire  de  la  députation , pour  en  faire 
lateaure. 


< 
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Copie  de  la  Lettre  de  MM.  les  Officiers  ^ 
Municipaux  de  Bordeaux  , à MM.  les  Officiers 
Municipaux  de  ' Toulou fe. 

Bordeaux^  U 17  Juin  179^» 

IVIessieurs; 

Lorfque  répondant  au  zele  de  BOtre  brave  Garde  natlo- 
ïiale  , nous  la  requîmes  de  voler  au  fecours  des  Citoyens 
de  Montauban  , qu’opprimoit  un  aveugle  fanatifme',  nous 
ne  fîmes  que  remplir  l’obligation  que  nous  impofoit  le  dou- 
ble ferment  que  nous  avions  prêté  & comme  Citoyens  , & 
comme  Magiftrats.  Vous  dûtes  reconnoître  aux  grandes 
•précautions  que  nous  avions  prifes  pour  prévenir  tout 
malheur^ui  ne  fetoit  pas  nécelTaire  , que  c’étoit  la  pane  8c 
non  la  guerre  que  nous  envoyions  vers  les  murs  de  cette 
Ville  , déjà  livrée  aux  horreurs  de  la  fédition  & de  la  dif- 
corde  ; nous  ne  vîmes  d’autres  moyens  d’arrêter  les  mafla»- 
cres  déjà  commencés  , que  d’annoncer  , par  l’envoi  d’une 
armée  de  Citoyens,  que  les  coupables  devieiidroient  bientôt 
victimes  , s’ils  ne  ceflbient  de  fe  livrer  aux  fureurs  qu’on 
avoir  fu  leur  infpirer.  Nos  efpérances  n’ont  point  été  trom- 
pées , Sc  le  fuccès  le  plus  complet  a couronné  la  généreufe 
entreprife  de  notre  Garde  nationale#  ‘ • 

Vous  avez  contribué  vous-mêmes , Mefîîeurs  .à  ce  fuccès 
fi 'honorable  & fi  confolant  : les  ennemis  du  bien  public 
avoient  pu  fe  flatter  que  quelque  étincelle  du  feu  qu’ils 
avoient  allumé  dans  Montauban  atttindroit  les  Villes  voi- 
fiqes  y'&  peu  à peu  embraferoit  tout  le  midi  de  la  France  ; 
votre  démarche,  Meilleurs,  votre  attachement  inviolable 
aux  bons  principes , votre  réfolution  de  vous  unir  à nous,  a 
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détruit  cet  efpoir,  & forcé  les  mal  ititentiôiiiiés  , ou  à fuir 
ou  à fe  cacher  , ou  enfin  à renoncer  à des  projets  qu’ils  fe 
'font  vus  dans  l’impuiffance  de  réalifer. 

Jouifîez  avec  nous,  Mefiieurs  , de  ce  twomphe  qui  nous 
eft  commun  ; nous  allons  former  aujourd’hui  ce  pafte  fédé- 
ratif qui  fut  le  ypeu  de  votre  coeur  & du  nôtre  : avant  que 
n’eût  été  propofé  le  pafte  /édératif  univerfel  , qui  , le 
14  Jeillet , donnera  à l’Europe  le  ‘fpeftacle  le  pjus  impo- 
fa lit  dont  fafient  mention  les  Annales  d’aucun  Peuple  j le 
nôtre  , MelTieurs,  en  fera  le  prélude  5 il  n’en  cfeviendra  que 
plus  inviolable  & plus  facré  5 ce  fera  pour  la  Municipa- 
lité de  Bordeaux  une  jouiflfance  bien  douce  d’acquérir  dans 
une  fête  folemnelle  le  droit  de  mettre  au  rang  de  fes  freres 
les  plus  chéris  , les  plus  intimement  unis , les  Magiftrats  de 
la  ville  de  Toulo.ufe.  Ce  foir , Meflîeurs , & vous  & nous, 
& vos  Gardes  nationales  & les  nôtres , nous'  n’aurons  plus 
qu’un  même  cœur  , un  même  vœu,  un  même  drapeau,  la 
liberté  que  nous  avons  conquife  , la  Conftitution  qui  nous 
l’afllire  , la  Nation  , la  Loi  & le  Roi , voilà  les  liens  éter-» 
iiels  de  notre  confraterniré. 

Nous  fommes  avec  les  fentimens  les  plus  fraternels  , 

Messieurs, 

, • Vos  très- humbles  & très- 

*.  ‘ obéifians  fervitenrs  , 

Les  Maire  & Officiers  Municipaux  de  la 
ville  de  Bordeaux. 

\ 

. Le  Comte  de  Fumel  ,•  Maire  ; J’.  Ferriere  ^ Officier^ 
Municipal  5 Lagarde , Officier  Municipal;  Izac  Tarteiron  , 
Officier  Municipal  ; Crozilhac  , Officier  Municipal  ; Du- 
Vergieu  , Officier  Municipal  ; Defpujol , Ofîkier  Munici- 
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|îal  5 Duranteau , Officier  Municipal  ; Martignac  , Officier 
Municipal  J Viguezon  , Officier  Municipal  yCouraii  l’aîné  , 
Officier  Municfp.al  ; Arnoux  , Officier  Municipal  ^ L.  A* 
Chicon-Bourbon^  Officier  Municipal  ; L.  Alphonfe  , Offi- 
cier Municipal  ; Dermirail  fîls  » Officier  Municipal  -,  Louvrié, 
Officier  Municipal^  Barennes,*  Procureur  de  laComn^une; 
Duranthon  , Subilitut  j BalTeterre  , Secrétaire-Greffier  , 

, (Ignés  à l’original- 

T—g» 

Copie  de  la  lettre  écrite,  par  MM.  les  Officiers 
Municipaux  de  Bordeaux  , à MM.  les  Officiers 
Municipaux  de  Touloufe.  ^ 

A Bordeaux  le  i8  Juin  175)0* 

JW  ES  SIEURS, 

Enfin  vos  vœux  & les  nôtres  font  remplis.  Hier  au  foir 
dix-fept  Juin , -époque  à jamais  mémorable  dans  rkifioire  du 
genre  humain  , fut  juré  entre  vous  & nous,  entre  vos  Gardes 
nationales  & les  nôtres  ; ce  pafle  fédératif,  qui  donnant  une 
nouvelle  énergie,  à nos  femimens  mutuels,  affiirera  le  fuccès 
.de  nos  communs  efforts  pour  le  bonhguf  de  la  Patrie* 
Nous  avons  donné  à cette  grande  fête  tout  l’éclat  dont 
elle  étoit  fufceptible  5 *mals  ce  qu’elle  eut  de  plus  augufte  « 
ce  fut  fans  doute  l’élancement  de  tous  les  cœurs  patriotes  ^ 
vers  tous  les  devoirs,  qu’annonçoit  & confacroit  la  formule 
de  leur  ferment;  combien  toutes  les  pompes  humaines  font 
.au^deffous  de  ce  fentiment  religieux  qui  domine  une  grande 
-affemblée,  Jorfque  prenant  le  Ciel  pour  témoin  .des  obliga- 
-lions  qu’elle  s’impofe  , elle  le  prend  en  même -temps  pouf 
r ant  de  iès  inprefcriptibles  droits* 
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Qu’elle  fut  attendrifTante , Melfieiirs  , la  fcene  où,  aprè? 
avoir  reçu  votre  ferment  , après  avoir  donné  le  nôtre  , 
nous  nous  précipitâmes  dans  les  bras  de  vos  repréfen- 
tans  pour  vous  unir  "plus  intimement  à nous!  quel  mo- 
ment que  celui  où  , vous  livrant  le^Drapeau  que  nous 
avions  fait  bénir  , nous  fentîmes  que  rnalgré  les  dif- 
tances  , nous  ferions  toujours  préfens  à vos  regards,  que  les 
deux  Municipalités,  les  deux  Villes,  les  deux  Armées  nefei?oient 
plus  qu'une  feule  Municipalité , une  feule  'Ville  , une  feule 
'Armée  ! L'expreffion,  Melîieurs , ne  peut  point  rendre  ce  que 
nous  avons  éprouvé  ; & c’efl , nous  ofons  le  croire , ce  que 
' vous  fentirez  vous-même  lorlque  Melîieurs  vos  Députés  vous 
'srendront  compte  de  ce  qu’ils  ont  éprouvé  à leur  tour. 

Permettez-nous  donc,  Melîieurs,  de  nous  en  remettre  à ce  ' 
Mqu’ils  pourront  vous  dire  de  notre  dévouement  & de  nos 
'tranfports  eux  feuls  peuvent  en  étrè  les  interprétés  lîdelles 
.parce  qu’ils  ont  tout  vu  , tout  partagé , & qu’ils  ont  pu  lire 
•dans  nos  cœurs  ce  qu’il  nous  feroit  impolîible  de  tracer  fur- 
ie papier. 

Nous  fomines  avec  les  fentimens  les  plus  fraternels , 
MESSIEURS, 

Vos  très-humbles  & très- 
• obéilTans  fervitears  i 

'Les  Maire  8c  Officiers  Municipaux  de  la  ville  de  Bordeaitx, 

Le  Comte  de  Furael , Maire  ; P.  Ferriere , Lagarde  , Izac 
Tarteiron  , Louvrié  , Croziliac  , P.  A.  Chicon- Bourbon  , 
Alphonfe  , Duverguier , Defm’irail  fils , Duranteau  , Defpii- 
îol , Viguezon  , Arnoux , Courau  l’aîné  , Officiers  Munici- 
paux , Barennes  , Procureur  de  la  Commune;  Duranthon, 
Subllirut  ; BaÏÏeterre  , Secrétarre- Greffier  , ainfi  fignés. 

P.  S.  Nous  fommes  occupés  dans  ce  moment  de  rédiger 
le  procès  verbal  de  la  fête  d’hkr  dont  nous  aurons  l’hoir- 
neur  de  vous  envoyer  une  copie  , ainfi  qu’une  copie  manuf-  - 
crite  du  pafte  fédératif  dont  ndus  vous  |envoyons  d’avance 
une  copie  imprimée  , lignée  de  nous  tous  ^^-Bafleterre  Secri- 
laire  Greffier , ligné. 


« 
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A la  fin  de  chacune  des  pièces , les  applaudif- 
femens  ÔC  les  cris  de  vivent  les  Bordelais  ont  pro- 
curé aux  députes  une  nouvelle  jouifTancc  qui  leur 
rappeloit  bien  agréablement  celles  de  ce  genre 
auxquelles  ils  s’étoient  fi  (buvent  livres  à Bordeaux. 

M.  le  Général  ayant  enfuite  reçu  les  dépêches 
de  l’Armée  Bordelaife  , a eu  une  nouvelle  occafion 
de  recevoir  les  applaudiflemens  5c  les  hommages 
de  fes  Concitoyens.  Il  a remis  le  paquet  à M. 
Rouzet  ; cette  leâure  a fait  fur  les  Auditeurs  la 
même  imprefiion  que  celle  qu’avoient  produit  les 
lettres  de  la  Municipalité. 


Copie  de  la  Lettre  de  la  Garde  nationale  Bor- 
delaife  , â la  Garde  nationale  Toulon  faine. 

Cjhers  Camarades  et  Confédérés, 

Les  amis  de  la  Patrie  & ceux  de  l’humanité  , font  aunî 
ceux  d^une  conftitution  qui  rend  à l’homme  des  droits  ina- 
liénables & une  dignité  trop  long-temps  oubliée.  Elle  doit 
trouver  des  défenfeurs  par-tout  où  le  fentiment  de  la  liberté 
exerce  Ton  empire,  & jamais  fans  doute,  cet  empire  ne  lera 
mieux  établi  que  dans  le  cœur  des  Francs.  Lors  donc  qu’ap- 
pelés vers  nos  freres  de  Montauban  par  le  cri  de  la  Patrie 
outragée,  nous  avons  volé  à leur  fecours , nous  étions  bien 
fûrs  de  rencontrer  par-tout  Je  même  zele  , le  même  dé- 
vouement, le  même  efprit  qui  nous  animoient;  nos  yeux  fe 
tournoient  fur-tout  vers  vous,  chers  Camarades  , ^ notre 
efpérance  ne  pouvoir  être  déçue  j ainfi  vos  offres  géiiéreufes 
ne  nous  ont  pas  furpris , mais  nos  cœurs  ont  été  touches  des 
témoignages  d’sffeêtion  & de  confiance  qui  ont  accompagné 
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notre  démarche.  L’accueil  vraiment  diflingué  que  vous  .ave* 
fait  enfiiite  a ceux  de  nos  Camarades  que  divers  motifs  ont 
attires  dans  votre  Ville , a encore  ajouté  à notre  reconnoif. 
fance,  8{  vous  y avez  mis  le  comble  par  la  demande  d’une 

fédération  que  chacun  de  nous  défiroit  avec  la  même  ar. 
0eur. 

Il  cft  réïlifé  cet  ^ae  important  & augufte , & vos  Dé. 
putés  ont  été  témoins  de  l’empreflement  avec  lequel  toute 
Armee  Bordelaife  y a concouru.  Ils  ont  pu  lire  dans  tous 
les  yeux  , la  joie  de  tous  les  cœurs  , & ce  fentiment  partagé 
par  les  individus  de  tout  âge  & de  tout  fexe  , a fait  de  ce 
jour  folemiiel,  un  jour  de  fête  pour  nos  concitoyens,  un 
jour  de  triomphe  pour  les  vôtres.  PuilTe  ce  tableau  touchant 
fe  tracer  à votre  efprit,  chers  Camarades  & confédérés , lorf- 
que  vos  Députés  déployant  à vas  yeux  çe  drapeau  fédératif 
qu’ils  ont  reçu  de  notre  amour  fraternel , vous  diront  avec 
quelle  ardeur  nous  avons  juré  de  nous  rallier  à ce  ligne 
glorieux,  fl  jamais  le  danger  de  la  liberté  nous  fait  un  de. 
voir  de  combattre  & de  mourir  pour  elle  ! 

Nous  fomnies  , chers  Camarades  & confédérés  , 

Vos  dévoués  & affeaionnés  freres  d’armes* 
Garde  nationale  Bordelaife, 

Le  Duc  DE  Duras  , Général  & Préfîdent  du  Confeil, 
Me».  PiRouARD,  Secrétaire  du  Confeil, 

Le  Brun,  Secrétaire  du  Confeil, 
Bordeaux  le  i8  Juin  1790, 


M,  Rouzet  a ^nfuire  rappçié  à la  Commune  un© 
des  circonfi:ançes,qui  avaient  frappé  à Bordeaux 
Péputation, 
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II  a-  parlé  de  l’empreflement  avec  lequel  les 
' Dames  Bordelaifes  avoient  arboré  la  cocarde  na- 
tionale , au  premier  inftant  où  elles  s’étoient  ap- 
perçues  que  l’adoption  de  ce  figne  patriotique 
feroit  agréable  aux  Patriotes  qui  s’étoient  fi  géné- 
reulèment  dévoués  à la  caufe  publique. 

Il  a propofé  aux  Dames  de  Touloufe  d’imiter  les 
Damés  de  Bordeaux;  8c  la  Commune  , en  applaii- 
diflant  à la  propofition  , a exprimé  le  vœu  qu  ell® 
formoit  de  voir  ce  nouvel  ornement  placé  fur  les 
cœurs  que  le  patriotifme  captivera  fans  doute  dé- 
formais plus  furement  que  les  autres  qualités  aux- 
quelles le  beau  fexe  pouvoir  fe  glorifier  de  fe 
rendre. 

M.  le  Procureur  de  la  Commune  a enfuite  prtl 
la  parole  pour  requérir  de  fon  chef  des  remercî- 
mens  à MM.  les  Députés , qui  ont  été  votés  par 
acclamation, 

M.  le  Général  voyant  que  ce  ne  feroit  remplir 
.qu’à  demi  l’attente  des  Citoyens,  que  de  leur  mon- 
trer le  lendemain  le  drapeau  fédératif  qu  il  n étoit 
pas  pofllble  de  porter  dans  les  diiférens  quartiers 
pendant  le  reftant  de  la  nuit , a demandé  qu’on 
agréât  que  cette  cérémonie  fût  renvoyée  à Jeudi  , 
jour  de  fête. 

Ce  qu’il  a dit  à ce  fujet  a été  vivement  applaudi 
par  des  cris  de  vive  le  Général , & la  Commune 
n’a  pas  été  moins  fatlsfaite  d’apprendre  que  les  huit 
CommilTaires  «réunis  des  Légions  avoient  admis  à 
leur  çommifllon  , pour  y avoir  voix  délibérative  ^ 
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jufque^à  la  çondufion  de  leur  travail , les  Citoyens 
honorés  de  la  Députation  à Bordeaux , comme  un 
témoignage  de  la  fatisfaéiion  que  les  Députés  pai 
procurée  aux  Légiçns. 

Après  quoi  la  féance  a été  levée , Se  le  drapeau 
a été  porté  dans  une  des  falles  intérieures  de  la 
Maifbn  Cornmpnç. 

Collationné^  Rouzet  ^ Secrétaire. 


' L’an  179O5  6c  le  13  Juin  après  midi,  les  Députés 
d€  l’Armée  Touloufaine  vers  l’Armée  Bordelaife, 
alTemblés  en  la  forme  ordinaire  , fous  la  préfîdence 
de  M.  Douziech  , Général , 

M.  Rouzet,  Secrétaire  de  la  Députation  , ayant 
fait  leaure  du  procès  verbal  ci-deffiis , l’Affemblée 
atteftant  1 exaaitude  des  faits , l’a  adopté  dans  tout 
fon  contenu. 

• Douziech,  Général , Préfîdent  ; Cj/tij,  Major  ; 
Dujfourd^  Capitaine  des  Grenadiers  de  la  Légion 
de  la  Daurade  J — Baudens , Tournier,  Grenadiers 
de  la  première  Légion  de  Saint-Etienne; -Dorliac, 
Major  de  la  féconde  ; — Chaptive  , Lieutenant  ; 
Zimmerman , Lieutenant  des  Grenadiers  de  la  troi- 
fîeme  ; — Sahuqué , Colonel  ; TrailTac , Capitaine 
des  Grenadiers  de  la  Légion  du  Faubourg  Saint- 
Etienne  ; — — Maynial,  Major  en  fécond  delà 
Légion  de  la  Pierre  ; Loubet , Lieutenant- 
Cpionel  ; Salettes  ^ Capitaine  de  la  Légion  de  la 
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Dalbade  ; — - Trebos , Capitaine  dans  la  Légiofi 
Saint-Pierre;  — CauiTadc,  Grenadier  de  la  pre- 
mière Légion  Saint-Barthelemi  ; — Murel , Capi- 
taine; Lefflet-Panferon  dans  la  même  Compagnie 
delà  Légion  Saint-Michel; — Bellegarde  , Colonel 
en  fécond  ; Cariven , Major  de  la  Légion  Saint- 
Sernin  ; - — de  Puget , Capitaine  ; Nogiiés,  Four- 
rier des  Grenadiers  dans  la  Légion  du  Xaur  ; 
Henault,  Colonel;  Sabatier,  porte  étendard  des 
Dragons  patriotiques. 

Collationné,  Rouzet  , Lieutenant-Colonel  de  la 
Légion  de  la  Pierre,  Secrétaire  de  la  Députation, 


A TOULOUSE, 

Chez  D.  Desclassan  , Maîfre-ès-Arts , Imprimeur 
de  l’Asadémie  Royale  des  Sciences. 


